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Ilka infiussitce tie Nietzsche sur la culture Ratio- 
nale jiiivs motieme et l'attitude du philosophe a 
1'egard des Juifs et du judaisme sont deux 
sujets essentiellement distincts I'un de I'autre, 
bien que toute tentative d'approfondir leurs 
rapports de reciprodte prouvera que cette 
attraction mutuelle n'est pas tout \ fait le fruit 
du hasard. Nietzsche voit clans le peuple juif 
le symbole de la puissance, en « opposition 
a tous les decadents ». Son admiration pour le 
judaxsme de l'epoque biblique et pour celui 
de la Diaspora est bien connue. Toutefois, sa 
repugnance a 1'egard du judaisme institu- 
tionnel decoule du fait que celui-ci a constitue 
le fondement historique du christianisme 
qu'il meprisait?. Ses reflexions sur le judaisme 
et sur le peuple juif sont recurrentes dans la 
totalite cle son oeuvre. Dans La volonte de puis- 
sance, par exemple, il ecrit a propos des Juifs : 
« Umstinct juif du "peuple elu", toutes les 
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vertus du monde lui appartiennent, le reste du monde n'est que son 
contraire^ ». 1 hml 

^influence nietzscheenne s'est infiltree ouvertement ou discretement dans les 
pnncipaux courants de la pensee juive, dans les idees politiques et le debat 
culUirel amsi que dans la lirterature et la poesie hebraiques contemporarnes. Des 
1 appanton du mouvement de renaissance de l'Etat hebreu, a la fin du xix* srecle 

IT^e «T 7 f en T marqu6 les pnncipaux pr6c ™ du 

de gauche et de droite, religreux et laiques, pionniers des seconde et troisieme 

vagues d imnugration. Son influence se fait sentir chez les combattants du 

Lehi (en hebreu - szgle de Lohame Herout Israel : Combattants pour la liberie 

d Israel - groupuscule radical armej ou chez les partisans du mouvement cana- 

neen, ,usqu a la generation de la guerre d'lndependance en t 94 8. Avec l'eta- 
bhss t de VE d , Igraa k <( nouvel H6breu deymt k ^ 94 et 

enthousiasme de forger un « homme nouveau » se dissout progress vement 
a rhe tonque nationale farsant place a une professron de foi bLLp pT^ 

sonne le. Pmhas Sade, ecrivam existentiahste israelien, se declara le continua- 

teur hebreu du Berdichevsky nietzscheen. 

L'homma nouveau do sionisme : le nouvel Hebreu 

Ideologic contemporaine, le sionisme tente de definir la notion « d'homme 
nouveau ». David Neumark {,886-19*4, publie un premier essar en langu 
hetauque sur rceuvre de Nretzsche : De I'Orient a Occident : Nietzsche - ll 
duction a la theone de ton superieurS. De di* ans plus jeune que Ahad HaAm et 
un de ses famrhers, Neumark, rabbm et philosophe, compte pamri les premJ 
d^aples de Herzl. II pren d part au premrer congres s.omste'un de ses " 
est de faconner un « nouvel Hebreu » a fmrage de « fetre superieur » ni tz 
scheen. ReuV en Brainin eoit a ce propos : « Car la generation future ne seTm 
farble m chetwe m brimee et maladive comma cette generation de nams Ce sera 
une generation forte et vigoureuse, une generation de grands et de geants 2 
saura msuffler de nouvelles forces, tant corporelles que^intu^s.Te geS 
ration comme nous n'aunons pu nous 1'imagme, la generation des fils de 
1 homme supeneur-'. » Neumark est le premier a traduire Ubermensch J 

h bTeu M ^ du Z ^'-Parle de « 1'homme supreme » - en 

hebieu . Adam Ila a - ce qui est pratiquement le meme termed 
La termmologie nietzscheenne a legue un lexique conceptuel devenu familier 
dans une large gamme d'rdeologies, qui constitue bien souvent la base To™ 
de nombreux debars. Comment les philosophes des pnncipaux courants natio 
nahstes, religreux et culturels du judaisme ont-ils interpret Nietzsche et com- 
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ment l'ont-ils utilise a leurs fins ideologiques et politiques ? Quelles notions nietz- 
scheennes (la volonte de puissance, « 1'homme superieur », la transmutation des 
valeurs, la morale des maittes et la morale des esclaves, la revolte dans I'histoire) 
ont-ils choisi de mettre en valeur et lesquelles ont-ils deliberement choisi d'igno- 
rer ? L'ceuvre nietzscheenne est composee, comme tout texte litteraire, de 
concepts philosophiques, de metaphores, d'archetypes et de mythes. Cette 
esthetique nietzscheenne constitue un ensemble de points de vue, de meta- 
phores communes et de cristallisation culturelle, adoptes a un dosage diffe- 
rent par divers penseurs ayant participe a la construction de la nouvelle cul- 
ture hebraique. Mais qu'est-ce qui, dans les textes de Nietzsche, exhorte a une 
lecture a ce point suggestive ? II semble qu'ils constituent un espace verbal 
commun d'associations evocatrices qui a influence maints milieux du natio- 
nalisme juif contemporain. Nietzsche a lui-meme contribue a sa popularite 
par le fait qu'il ecrivit, outre ses oeuvres philosophiques per se, des textes poe- 
tiques, aphoristes, (presque) abordables a tout un chacun. L'ceuvre nietz- 
scheenne est radicale, tant par sa forme que par son contenu, et son mode 
d'expression metaphorique et symbolique incite a diverses interpretations et 
evoque differents mythes. Par contre, le contenu de sa « philosophic de la vie » 
(Lebensphilosophie), le volontarisme, la volonte, la vitalite et le mythe, a favo- 
rise la radicalisation des positions dans les milieux qui desiraient sortir des 
sentiers battus pour en tracer un nouveau. 

La seduction nietzscheenne en Europe 

La publication des oeuvres de Nietzsche dans les pays europeens fut une puis- 
sante source d'inspiration a une epoque ou le positivisme predominait dans les 
universites, ne laissant aucune place a l'mtuition, a 1' emotion et a l'imagination. 
Nietzsche fut un souffle d'air frais dans un climat oil regnaient le pessimisme 
et la passivite, associes a un sentiment de stagnation. Ses exhortations « a s'af- 
franchir des valeurs etablies » se sont infiltrees dans l'image d'un ordre nouveau. 
II n'est done pas etonnant que ses opposants aient vu en lui un personnage 
demoniaque, 1'emissaire du diable, le pionnier de l'immoralite et le symptome 
de la decadence, comme le decrit Marx Nordau dans sa Degenerescence, publiee 
en 1892 et traduire en msse un an plus tard" 5 . 

Les concepts nietzscheens ont sei"vi de cadre intellectuel aux preoccupations psy- 
chologiques et esthetiques de l'epoque. Le dualisme entre Dionysos et Apol- 
lon dans L'origine de la tragedie a stimule la resistance au positivisme et a l'uti- 
litarisme. L'element dionysiaque servit de symbole aux besoins religieux, 
psychologiques et esthetiques et ouvrit la porte aux exigences les plus pro- 
fondes de 1'homme : l'ame et l'esprit Les Symbolistes avaient su identifier 1'art 



de la musique avec Dionysos, mais ils ne s'etaient pas apercus que 1'admiration 
de Nietzsche pour Wagner s'etait peu a peu clissipee. Ainsiparlait Zarathoustra 
avait attire les Symbolistes par son langage poetique, son style aphorique et 
ses messages philosophiques. Ils 1'avaient interprets comme un appel a l'indi- 
vidualisme, au mepris du troupeau et au rejet de la socialisation. Ils consideraient 
les artistes comme des « surhommes », apolitiques et asociaux, opposes au 
materialisme, a la rationalisation, au positivisme et a roptimisme. Selon eux, l'ar- 
tiste n' avait de devoir qu'envers lui-meme, qu'envers ses propres emotions et son 
ideal. 

L'avant-garde allemande etait mue par le desir ardent de creer une nouvelle 
humanite. Les artistes avaient embrouille les distinctions traditionnelles entre 
la gauche et la droite, le rationalisme et le mysticisme, la verite et le mensonge, 
le bien et le mal, et chacun d'eux peignait ses aspirations artistiques d'une cou- 
leur politique differente. Pourquoi furent-ils tellement attires par Nietzsche ? 
Comme eux, Nietzsche considerait le monde comme une ceuvre d'art : « L'exis- 
tence et le monde n'ont d'autre justification eternelle que celle d'etre un phe- 
nomene esfhetique 16 . » Lepont, mouvement expressionniste fonde a Dresde en 
1905, doit son nom a une metaphore empruntee a Ainsiparlait Zarathoustra. Aux 
yeux de l'avant-garde, Nietzsche symbolise le renouveau, l'anti-historicisme 
radical. Le Manifeste des expressionnistes proclame : « Nous, les jeunes sur qui 
repose 1'avenir, nous voulons instaurer la liberie physique et spirituelle et non 
plus vivre avec les valeurs etablies 1 ?. » 

Ahad Ha'Am 

Selon l'evolutionniste et 1'empiriste que fut Ahad Ha'Am, une ligne droite passe 
entre les Sages de Yavneh et la conception du judaisme moderne quant au role 
du peuple d'Israel au sein des nations. Dans son article Un bon conseil, Ahad 
Ha'Am developpe l'idee d'un « nietzscheisme juif », non pas revolutionnaire 
comme Berdichevsky aurait tendance a le croire, mais plutot comme comple- 
ment a revolution du judaisme : « Si nous acceptons a priori l'idee que la fina- 
lite reside dans l'homme superieur, nous devons egalement accepter l'idee 
qu'une partie integrante de cette finalite est celle d'un peuple superieur : qu'il 
doit se trouver dans le monde un peuple dote des vertus spirituelles qui le pre- 
parent a une evolution ethique superieure a celle des autres nations [,..f ». 
Ahad Ha'Am etablit une synthese entre le concept de « l'homme superieur » et 
la finalite ethique du peuple juif. II fait la distinction, dans la theorie de Nietzsche, 
entre l'aspect humain de sa philosophie et son cote aiyen. L'aspect humain, 
celui qu'il faut retenir, est la creation d'un homme superieur ou, selon ses 
propres termes : « l'elevation du genre [espece] humain, grace a ses elites, au des- 
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sus du niveau general », alors que son aspect aryen, celui qu'il faut rejeter, 
reside en la croyance dans la force corporelle et dans la beaute physique. Ce lan- 
gage nietzscheen de Ahad Ha'Am fut-il un langage de seduction, une sorte de 
tactique destinee a convaincre ? Car, fmalement, la particularite de Ahad Ha'Am 
reside dans la conception despotique qui prone l'etude par l'imitation, l'etude 
par l'autorite, et l'approche selon laquelle l'individu n'existe que pour le peuple 
et non pas pour lui-meme, attitude anti-individualiste qui constate la force 
d'un appareil d'etat comme representant d'un esprit de collectivite, et de la 
son opposition a l'idee de « l'homme nouveau ». 

Tchernikhovsky el Schneor 

Les poetes Saiil Tchernikhovsky (1875-1943) et Zalman Schneor (1886-1959) 
ont decrit dans leurs oeuvres la revolte du mouvement des Jeunes Hebreux 
- menee par Berdichevsky et Ehrenpreis - preferant eux aussi « la vie aux 
Hvres ». Leurs ecrits comprennent de nombreux elements nietzscheens, emprun- 
tes pour la plupart au jeune Nietzsche qui considerait les mythes grecs et les 
hymnes de louange a la vitalite dionysiaque comme l'antithese de la culture 
basee sur l'histoire qui paralysait l'Europe du xix e siecle. 
Dans Ha'Shiloah, Ahad Ha'Am n'avait public- que deux des poemes de Tcher- 
nildiovslcy. Cependant, en 1903, lorsque Klausner le remplace au poste de redac- 
teur en chef, Tchernildiovslcy peut exprimer regulierement ses positions vitalistes, 
en particulier le parallelisme existant entre les heros de la Grece antique et 
ceux du judaisme, Bar-Kokhba par exemple [Poemes d'exiles, Face a la mer), ou 
publier de crispants hommages aux faux prophetess Face a la statue d'Apollon 
(1899) est le plus nietzscheen de ses poemes. Vue sous cet angle, la phrase : 
« Puis Us l'attacherent avec des bandes de phylacteres » rappelle la laceration de 
la Thora par le heros du roman (jamais publie) de Berdichevsky. 
Tchernildiovslcy ne propose pas seulement « un nouveau role a la poesie, mais 
plutot une recommandation quant a un nouveau modele d'homme », comme 
l'ecrit la critique Judith Bare? 0 . Confronte au « nouvel Hebreu » qui, tout en res- 
tart Juif a perdu son Dieu, Kurzweil estime que « Tchernildiovslcy infuse le carac- 
tere anti-chretien de l'ceuvre de Nietzsche dans la polemique rationahste de Y. 
L Gordon" » A ce propos, il est interessant de noter le point de vue de Klaus- 
ner qui estime que des intellectuels tels que Lilienblum, Mendele et 
Y. L. Gordon souhaitaient certes une nouvelle synthese entre la religion et la vie, 
bien qu'il s'agissait la d'une vie regie par l'esprit et le savoir, conformement 
au rationalisme et au liberalisme bourgeois de l'Europe de l'epoque. Par conte, 
chez Tchernikhovsky, Berdichevsky et Schneor, le combat mene centre le 
judaisme traditionnel est celui du Mythe centre le Logos : l'esprit et le savoir s'op- 



posent a h vie, et la revocation a la vie implique la renaissance a I'aide de forces 
mytniques et mystiques. 

En ecrivant dans Sur les bords de la Seme : « Dieu est mort, mais I'homme na pas 
encore vu le jour », Schneor n'etait-il pas le plus nietzscheen des poetes de la 
renaxssance hebraique ? A l'instar de Berdichevslcy et de Tchernilchovsky on 
retrouve dans ses Tabhttes cachees le rituel paien et la nostalgie de la beaute 
opposes a la culture des pretres et des prophetes : « Que fais-tu ici, toi, le crea- 
teur de beaute ? Dans le coeur de ces marchands, jamais tu ne parviendras a allu- 
mer l a flamme . , {Uappon) _ En ce quj conceme tadop&m dg k ^ 

« lhomme superieur » par Schneor, son poeme J'ai compris est particuliere- 
ment mteressant : « La brume pour moi s'est dissipee, et le singe est devenu 
homme" ». Cette interpretation « heroique » de Schneor a ete critiquee par 
J. H. Brenner qui ecrit en 1920 : « Ce journahste militant qui, de Nietzsche 
n a vu que 1 envers et non la face, glorifie le mal [...]>3». «L'homme superieur » 
constitae-t-il aux yeux de Schneor egalement une promesse non encore tenue > 
Face a la tentative de Tchernilchovsky et de Schneor de remanier l'histoire juive 
Menachem Brinker fait la remarque smvante : « II est evident que seule 1'in- 
fluence de Nietzsche a pu causer une telle radicalisation du conflit entre le 
passe et le present au point de rejeter le passe au profit des besoins du pre- 
sent, d ou decoule le rejet des traditions collectives au nom des besoins cultu- 
res et mstinctifs de I'homme juif moderne'4 

David Frishman et Jacob Cohen 

Bien t que David Frishman (1859-1922), eaivain et critique, traducteur et parti- 
san de 1 esthenque, fut favorable a certains des ideaux du renouveau juif, il etait 
ioncierement oppose au mouvement sxoniste, alleguant que ce projet ne meritait 
pas d etre realise. Ainsi parlait Zarathoustra dans la traduction de Frishman fut 
pubhe pour la premiere fois en hebreu de 1909 a 199:. Frishman voyait dans 
1 oeuvre de Nietzsche une Bible tardive qu'il considerait comme le Troisieme Tes- 
tament suite logique de 1'Anden et du Nouveau. Fondamentalement, son inten- 
tion ne divergeait pas de celie de Nietzsche, bien que 1'objectif du Zarathoustra nietz- 
scheen etait de lutter centre 1 ethique judeo-chretienne en brandissant I'etendard 
dune civilisation nouveUe. Dans la traduction de Frishman, la dissonance de 
1 original se transforme en harmonie quelque peu nop classique. Pour des parti- 
sans de 1 esthetique tel Frishman qui souhaitait remplacer le « vieux Juif » par son 

i pose ; 1 ;r vel H6breu »■ mstoire du peupie * **** ^ d a ns ^ 

textes de la Bible et non pas dans les annales de la Diaspora' 8 
Le premier poeme de Jacob Cohen (l 88i-x 9 6o), poete, dramaturge et traducteur 
tut pubhe en 1901 dans la revue Notre generation dirigee par Frishman Cohen 
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aspirait a la creation d'un « nouvel Hebreu » et, en 1812, il s'en expliqua dans 
les pages du periodique qu'il dirigeait a Varsovie, intitule bien a propos : Le 
nouvel Hebreu : « Le "nouvel Hebreu" sera I'homme nouveau [...] de stature 
majestueuse, il avancera vers son independance sur la terre de ses ancetres 
sous le del pur et divin de la renaissance, la demarche altiere et assuree comme 
l'antique Hebreu 1 ?. » Plus tard, Brenner critiquera 1'aiTOgance nietzscheenne de 
Cohen visant a la creation d'un « nouvel homme » : « Mais qui done est ce 
nouvel Hebreu ? [...] Sont-ce vraiment d'heroiques combattants issus de textes 
falsifies d' Ainsi parlait Zarathoustra : nous sommes en petit nombre mais nous 
sommes majestueux, la reside notre force, car nous allons de l'avant - Est-ce vrai- 
ment avec une arme aussi pietre que Ton va a la guerre ? [...] Est-ce vraiment avec 
de tels slogans que vous allez faire la revolution hebraique, en detruisant la 
Diaspora et tout ce qui en emane ? » 

L'approche de Cohen telle qu'elle apparait dans La revolution hebraique (1912) sou- 
tient le nationalisme juif moderne percu comme la renaissance de l'antique 
peupie juif: « Le passe lointain constitue le fondement de toute renaissance, il 
en est le symbole, le modele, la devise. » Cohen associe des themes nietz- 
scheens lies au renouveau et a l'autonomie au retour aux sources du judaisme 
historique. 

Quant a Herzl, il ne cite Nietzsche qu'une seule fois dans son journal, le 28 juin 
1895 20 . Par ailleurs, Max Nordau mentionne Nietzsche dans son Entertung 
publie a Berlin en 1892. Plus surprenante sera la declaration du futur premier 
president de l'Etat d'Israel, Chaim Weisman, en faveur de Nietzsche et la cha- 
leureuse recommandation qu'il lui reserve dans une lettre destinee a sa future 
femme 21 . De leur cote, Ernest Miiller, dans l'organe international officiel du 
mouvement sioniste 22 , et Gustave Witkovslcy, dans le bulletin sioniste de la 
communaute juive allemande, s'adressent a Nietzsche pour lui demander de cla- 
rifier certaines notions fondamentales du sionisme 2 ?. 

Le Cercie Nietzsche de Home! 

L'une des tentatives les plus serieuses de la litterature hebraique de traiter la pro- 
blematique nietzscheenne fut faite par Joseph Haim Brenner (i98i-i92i) 2 'h 
Ses heros meditent sur l'absurdite de l'existence et leurs reflexions abondent en 
citations et themes nietzscheens. Dans son Autour d'un point, Abramson prefere 
la folie au suicide, Fireman lui (En hiver) pense que le choix doit se faire entre 
« la deraison et une mort volontaire : optez plutot pour la mort », preconise-t- 
il. Dans Le deuil et I'echec, Jacob Hefetz se demande : « Trouvera-t-il enfm cette 
force interieure qui lui permettra d'extirper de lui-meme cette bourbe infer- 
nale par le biais d'un neant redempteur ? » La note optimiste n'est presente que 
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essais 



dans hdee des communautes ouvrieres q U1 , d'apres lur, constituent la fusion des 
theones de Tolstoi et de Nietzsche. Dans I'ceuvre de Brenner, deux person- 

Z^lt^ ement Ms k Nietzsche : le vieux L ^ **» - * 

la gm est en fart 1 incarnation artistique de A. D. Gordon et 1'ixnage meme du 

CenTS ' " Urid DaVld ° VSki danS Mt0Ur du >* ** autre que 

Cendai Baum, un ami mtane de Brenner. Au debut du xx= siecle Brenner 

Baum et Hillel Zemin formaient le noyau dur du Cercle Nretzsch de Z 
Les annales de ce cercle fourmssent une preuve passionnante de la diverge id«> 
ogique de ses membres, ou chacun avait trouve la justification de sa propre doc- 
trine dans un des themes de la philosophie nietzscheenne 
Un atheisme radical avait ete 1'apanage de 1' Intelligentsia russe des la seconde 
moitie du x«e siecle, et des expressions telles que : « Si Dieu existe, 1 We es 
un esclave », ou encore : « Le desir de detruire est aussi le desir de c Z on 

fraye le chemin a des formules tres proches de celles de Nietzsche. Z Pout 
kine a L ermo sque ^ & fc ^ 

teratu e tait e seng ^ fc ^ de fa ^ ^ fe 

Raskolmkov chez Dostoievsky, pourraient tres bien etre consideres comme le 
precurseurs de Nietzsche. Cela dit, e'est Constantin Leontiev ^x-xS^ 
htiste qui mepnsah la democrat, et ses theories amorales, qui sera ^™ 
dere comme l'mcontestable « Nietzsche russe » 

ParaUelement a Patheisme russo-metzscheen, la Russie de cette fin de siecle 
connut 1'essor de « la nouvelle conscience rehouse ». D. S. Merezhovsky 
adopta une interpretation apocalyptique du christiamsme, mterpretati n co m 
prenant un Troisieme Testament, ou une Troisieme Revelation. Influenc pTr 
la cn h que nietzscheenne a regard du christianisme traditionnel, MerezhovsW 
aspirai a une nouvelle forme de christianisme capable d'encou agei Ta 
v!te culturelle et esthetique, 1 "individualisme et 1'expression mdividuelle Un 
autie personnage influent de la renaissance religieuse attire par les critiques de 
Nietzsche a 1 egard du rationalise fut Lev (Leon) Chestov. Dans Le bien dans les 
enseals de Tolstoi et de Nietzsche publie en : 9 oo, il s'en prend a Zel 
hsme philosophique et au rationalisms Lui-meme assez critique a 1'egard de Tol- 
oi et e son approche moraliste, Chestov pretendait que la tragedie, le mal et 
la souffrance etaient inevitables. Dans un essai publie en i 9 o 3 Do toCZ 

: une P kiloso phi e de la t rag edie, il declare que les *Jj££g£ 
le meme combat centre le rationalism. Par ailleurs, fl affirme qu'il n^exist 
pas de vente eternelle, que le bien et le mal sont toujour* presents dan a 
nature humame et que le but de la philosophie n'est pas de su^gerer des com 

sphere philosopmque qui regnait au debut du xx^ siecle en Europe de l'Est, en 
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Russie tout particulierement, qu'ont cree, critique et pense les intellectuels 
juifs. 

Hillel Zeitlin (1877-1942) a ete profondement influence par les theses de Ches- 
tov. Zeitlin, publiciste en langue yiddish, issu d'une famille hassidique a forte 
tendance mystique, s'installa a Homel d'oii il fut envoye en 1901 comme dele- 
gue au cinquieme congres sioniste. Sa preference pour le peuple d'lsrael plu- 
tot que pour la Terre Sainte le fit opter pour l'etablissement d'un foyer juif en 
Ouganda. Quatre ans plus tard, il publia une monographie detaillee de Nietzsdie 
dans la revue Le temps. II ne s'agit pas la d'un ouvrage supplemental desi- 
reux de faire connaitre les theories nietzscheennes au lecteur hebreu, comme 
l'avait fait Neumark, mais de l'explication de l'attirance qu'exercait sur hri la 
personnalite de Nietzsche qui, a ses yeux, avait vecu « 1' experience sainte et 
interieure des grands hommes ». En 1919 parait son deuxieme essai, Surhomme 
ou surdieu ? oil il fait part a ses lecteurs de son intention de revenir sur ses 
erreurs de jeunesse, tout en parant les idees de Nietzsche d'un fond religieux 
et mystique : « II nous faut passer du "surhomme" au "surdieu" » 2 5. 

La source religieuse : de Scholem a Buber 

De ce point de vue, Tata-action des theories nietzscheennes sur des penseurs reli- 
gieux tels que Neumark, Zeitlin, le rabbin Kook, Martin Buber et, de nos jours, 
Arieh Leib Weisfish - issu des milieux ultra de Jerusalem, merite une attention 
speciale, car elle temoigne de l'affmite du debat existentialiste religieux avec 
les doctrines du pere de l'existentialisme agnostique. 

Les mouvements hassidiques et kabbalistiques furent deux tentatives modernes 
de raviver le judaisme rabbinique par le renouvellement des mythes. Les 
recherches de Martin Buber et de Guershom Sholem sont intimement Hees a 
ces deux phenomenes historiques, d'oii la place centrale accordee au mythe 
dans leurs oeuvres. Leur conception est revolutiormaire principalement du fait 
de leur critique de la fheorie considerant le judaisme comme une religion 
essentiellement anti-mythique visant, selon les termes de Guershom Sholem, 
a supprimer le mythe. Voici done deux erudits pour qui le mythe represente un 
element de renouveau du judaisme traditionnel. Nietzsche eut une influence pri- 
mordiale sur l'approche de Buber et de Sholem a 1'egard du mythe en rehabi- 
litant son statut d'element vital et createur dans toutes les cultures. Dans ce 
contexte, les propos de Shalom relatifs a 1'influence de Nietzsche sur Buber 
sont edifiants : « Parallelement a son discours a 1'egard du mysticisme qu'il 
estime 6tre l'un des constituants sociarrx du judaisme, Buber etudie avec un inte- 
ret non moindre les fondements myfhiques, ce qui l'amene a une volte-face 
qui fut vitale a la juste evaluation du mythe. Cette nouvelle appreciation, com- 
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Peut-etre n'est-ce la que le temo lg nage de Shole m sur lui-meme : te aussi a assi 
gne a N.tzsche un role predominant dans la revalorisation du mvtheToto, s 
a ce propos que Sholem a participe, en collaboration avec Mircea S de 1 nT 
onen des religions, et le psychologue Carl Jung, aux debats du Ce. le ^ n s 
ou 1 on pronait hmportance intrinseque du mythe dans la comprehension de 
phenomenes religieux et culturels ° H des 

La celebre declaration de Nietzsche : « Dieu est mort » n'est en aucune maniere 
en contradiction avec la dimension religieuse de son oeuvre D'ailleuTZ 
thoustra lui-meme possede le souffle biblique. Nl et ZS che aspinti Z ' , 
nouvelles Tables de la Loi. II a place Dionysos face a ^ » 
<< surhomme » comme 1'hentier terrestre du dieu detrone. Des x8 9 6 1 tn'dol" 
Hans GaW associait le protestantisme a la foi nietzscheenne *££ZZ 
les valeurs guerrieres exaltees par Nietzsche formed 1p ™ i u q 

tons deux visent a bouleverser les valeurs etablies raoicalisme . 

En 1895, le jeune Martin Buber, a fmstar des jeunes de sa generation lisait 

miei chapine de Amsi parlait ZarathoustraV . « L'influence m,'^, c 

de la philosophie de la vie (Lebensphilosophie) decrite par Nierzsrr.^9 T ! 
comme le ft* de Goetire et le taflM Tesli, le SS^SS 
e a,t devenu 1'une des oeuvres les plus populates en Allemagne a 1^ q^t 

ptoeXr m0ndiale ' En I917 ' 6Xem P le ' P 1 - * 4o o ! 

planes du hvre y furent vendus. N'est-ce Das Pfimrfp rfe To - j • 
ti.,,^ .. , , , e P as 1 u °nie du sort de voir que Zara- 

thomtra avait remplace la Bible sur le champ de bataille et cue 1'Ar.tL! 
retrouvait cote a cote avec les Saintes fieri Jes. ' 1 Antechnst se 
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La seconds alya et A. D. Gordon 

Dans le meme groupe que Sholem et Buber se trouvait Samuel Hugo Berg- 
man, tous trois membres du cercle pacifiste Brith Shalom. Sous l'influence de 
Nietzsche, Bergman redigea une serie d'articles relatifs a A. D. Gordon, dont le 
premier s'intitulait : LapoUmique de A. D. Gordon a propos de Nietzsche Gor- 
don, l'ideologue de la seconde Aliyah (vague d'immigration. La seconde Aliyah 
flit caracterisee par la venue en Palestine des premiers pionniers), s'etait joint 
au debut du xx e siecle au debat relatif a l'influence de Nietzsche sur la culture 
hebraique. Dans une lettre adressee a Brenner, il se declare etre le descendant 
du peuple qui a engendre la morale des esclaves. Dans son article Lautoevaluation, 
Gordon s'en prend a Ahad Ha'Am de n' avoir pas su tirer toutes les conclu- 
sions logiques du debat mene avec Berdichevsky : « Ahad Ha'Am n'a pas termine 
ce qu'il avait commence. 11 est passe de la "morale du judaisme" a la "sagesse 
de Sion". » Gordon reprouve les ecrivains hebreux qui, de par leur « hypnose de 
l'Europe », veulent devenir autres : « Au lieu de se familiariser avec la concep- 
tion de l'homme nietzscheen, au lieu de decouvrir de nouvelles contrees, de nou- 
velles profondeurs, de nouvelles lumieres, Berdichevsky ne fait qu'ingerer les 
theories nietzscheennes^ 1 ». 

Cependant, a l'avis de Gordon, Nietzsche aura donne l'exemple en jetant une 
lumiere nouvelle sur la morale supreme. Qu'il ait ete ou non influence par la psy- 
chologic et la philosophie de l'inconscient selon Jung et Bergson, par la kabbale 
et les phenomenes esoteriques, Gordon a parle le langage du mystique, non pas 
celui du psychologue. II elabora une nouvelle ethique dans laquelle se produi- 
sait le passage du « surhomme » nietzscheen a une version gordonienne de 
« l'homme saint ». Dans la notion de « religion du travail », Gordon associe 
l'homme createur a sa creation et, dans la notion de la « nation-homme » qui 
n'est autre que la resultante sociale du « surhomme saint », il associe le juif crea- 
teur a sa mission humanitaire3 2 . Gordon elargit son interpretation du « sur- 
homme » nietzscheen a un cadre social porteur d'une mission a la fois natio- 
nale et universelle. II etablit une nette distinction entre deux categories de 
connaissances chez l'homme : la connaissance cognitive qui procure une vision 
partielle de la realite et, d'autre part, la connaissance vitale qui percoit I'existence 
de facon globale. Fuyant la decadence de la culture bourgeoise de l'Europe, 
Gordon part a rage de 47 ans en Palestine ou il commence une vie de fondateur 
pionnier. Selon lui, la « connaissance cognitive » qui domine la « connaissance 
vitale » est la cause de l'eloignement de l'homme de la nature et de ^elaboration 
d'une culture faussee. Par consequent, les anciennes notions de reference de la 
morale bourgeoise, tant meprisees par Nietzsche, ont fait faillite. Dorenavant, 
l'homme sera juge selon un nouveau critere de reference : l'epanouissement ou 
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1 amomdrissement de la vie. La « conusance vitale » est conscience du fait 
quun mdividu ou une societe en situation de cnse souhaitent une solution 
d authencite : un vifdesir de revenir a son peuple, de redevenir soi-meme 
Gordon et Brenner ont tous deux rente de realiser en Palestine cette ideologie 
Le siomsme naissant lui aussi se considerait comme un mouvement de « pupifles 
de la nation », dans le sens oil ses membres etaient plemement conscients 
d appartemr a une generation de jeunes independants, non pas defmis par 
leur age, mais par leur etat d'orphelins. Uun des chroniqueurs de la seconde 
Ahyah, Mouky Tsour, declare que les dirigeants et les immigrants de cette 
vague d'immigration se defmissaient comme des personnes sans enfance 
n ayant pas eu droit a l'enseignement des adultes, a qui le sionisme a permis de 
se creer une nouvelle enfance33. Gordon met en garde centre le langage uti- 
lise par Nietzsche, considerant qu'il pourrait briser des individus faibles de 
caractere. Contrairement a Berdichevsky mais a 1'instar de Brenner, Gordon 
pense qu'on ne peut construire que « sur les mines de l'homme d'hier » etant 
dorme qu'il s'agit la dun slogan et d'une facon de fuir l'authenticite. Les' p 10 n- 
niers de la seconde Aliyah, en bons post-freudiens, ont certes interprets les 
oeuvres de Nietzsche differemment des « jeunes » Europeens du debut du 
xx siecle. La majeure partie des mouvements collectivistes, dont le mouve- 
ment sioniste et le mouvement socialiste, avaient subi 1'influence de la theorie 
de la volonte. Les consequences directes de cette influence ont parfois ete tra- 
dmtes par le besom de faire du moi un non-moi et de faire face a i'ecroule- 
ment des valeurs etablies, tout en risquant de se retrouver dans un desert de 
valeurs. Lexhibitionnisme mental des jeunes de Bitania (lieu de rencontre des 
membres du mouvement de jeunesse sioniste de gauche Hachomer Hatsair 
influence a la fois par Nietzsche et par Freud), par exemple, temoigne precise- 
ment des fortes tendances individualistes presented au sein des communau- 
tes collectives et, de ce point de vue, la presence de Nietzsche dans le kibboutz 
nest pas etonnante : des « bataillons du travail » ou Ton lisait des chapitres 
entiers de Nietzsche en passant par 1'Hachoraer Hatzair jusqu'au Cercle 
Nietzsche des annees 70 du xx e siecle. 

La pensee du sionisme revisionniste 

Au sein du mouvement sioniste revisionmste, de Zeev Jabotinski et Ouri Tsvi 
Greenberg a Israel Eldad, les prindpaux themes nietzscheens foisonnent et le 
nom du philosophe est ties souvent cite. Dans son autobiographic, Jabotinski 
recormait Influence predommante de la culture europeenne sur lui et sur le 
Cercle hebreu dont il etait devenu membre dans sa jeunesse, oil 1'on debattait 
des differents themes de la morale nietzscheenne et non pas des problemes reh- 
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tifs a l'avenir du peuple juifX En 1899, Jabotinski parle de son admiration 
pour Gorki, « echo de la theorie nietzscheenne en habit russe », theorie qu'il tea- 
duisit par « la gloire des hommes de volonte et d'action, et le mepris des esclaves 
de la reflexion sterile qui entrave toute entreprise audacieuse. » 
De meme, tel qu'il fut mis en pratique dans la Russie de la fin du xix e siecle, le 
marxisme fit une utilisation ideologique du mepris nietzscheen de la populace 
comme instrument de critique quant au statut historique de la classe ouvriere, 
l'opposant a son avenir grace au socialisme. La conception nietzscheenne selon 
laquelle il n'existe pas de verite etemelle ni de valeur absolue fut adaptee a la morale 
relativiste de Marx. Aux yeux du jeune Gorki, Nietzsche representait la foi dans 
l'individu, alors que Marx symbolisait la revolution sociale qui devait liberer cet 
individu. Gorki n'avait pas encore fait son choix au moment oil il citait Zara- 
thoustra declarant que « l'homme est quelque chose qu'il faut depasser », et en 
conduait : « Je suis convaincu, entierement convaincu, que Ton peut le depasser. » 
Gorki fut fortement impressionne par le passage « sur la guerre et les guer- 
riers » dans Zarathoustra et par la philosophic nietzscheenne relative a « l'amour 
du destin ». Son Chant dufaucon (1895) est un hymne a la gloire de l'individu 
devenu heros. Le faucon blesse, preferant un dernier envoi a une existence 
vaine, declare : « Celui qui est ne pour ramper est incapable de voler. » 
Tous les heros de Gorki anterieurs a 1905 ont un caractere nietzscheen. Le 
premier de ses romans, publie en 1899, illustre « l'amour du destin » concre- 
tise par des actes executes en depit des dangers, tels qu'on les attend d'un 
heros. Deux ans plus tard, la pamtion de deux de ses recueils de nouvelles lui 
valurent, de la part de certains critiques, d'etre accuse de « nietzscheanisme », 
une philosophic que nombre de Russes consideraient comme immorale et 
nihiliste. Effectivement, l'oisif de Gorki desapprouve la totalite des fondements 
de la societe russe : sa religion, son code moral, son gouvernement et sa culture. 
Le Zarathoustra de Gorki n' etait pas un moine venu de la montagne, mais un 
nomade russe violent, s'efforcant de convaincre les jeunes russes de devenir les 
dirigeants combatifs de la nouvelle Russie. Plus que tout autre philosophe, 
c'est Nietzsche qui donna a Gorld les outils et les arguments dont il se servit pour 
reprouver 1' Intelligentsia russe, et son influence perdura apres que Gorki eut 
rejoint les rangs des Bolcheviks au sein desquels il devint le personnage litte- 
raire le plus important de 1' ex-Union Sovietique. 

Pour Jabotinski, Tchekhov et Gorki represented deux extremes : le premier 
exprime l'ennui, ce a quoi « le second repond : "Libere-toi, fais de ta vie un 
volcan, et advienne que pourra 35 ." » Ailleurs, Jabotinski decrit Gorki comme le 
miroir de Nietzsche : II raconte l'histoire d'un groupe de jeunes gens en ville- 
giature a qui Ton demande de choisir dix oeuwes litteraires qu'il faut sauver d'un 



m endre rmagmaire. L<un des participants declare : « Je do ls avouer que, pan™ 
ces d 1X vo umes epargnes par le feu, il me semble important de sauver une 
ceuvre de Fun des precurseurs de la forte personnalite [...] Par consequent 1 feu 

peisonnahte ». «Nous fantasmons tons sur une personnalite forte et domi- 

de Z^l IT t0US mpatienCe M apparaisse sur la 

scene de 1 histoire [...] pour que chaque individu puisse, sur une terre nouvelle 
deve opper une forte personnalite. » Bl en entendu, le nom de Nietzsche s „ 
mentionne plusieurs fois dans ce debat axe sur la forte personnalite 
Les oeuvres de JabotinsM continent de nombreuses preuves de sa profonde affi- 
le avec Nietzsche, le philosophe innovateur. A la question : « Dans votre , eu- 
nesse, qm etart le maitre a penser et le gourou de tons les agitateurs, a qui, X 
avis, revrent le blame (ou le credit, de tous les foyers qui, aupurd'hui, embrasen 
un pen partout toutes les defenses de notre monde > », Jabotinslc repond dan 
LA**** : « Son nom est Nietzsche. [II] a depasse les limites non pas celles d 

rzrs 7 de Fexp6rience ' mais ceiies de h * ^ ^ 

ur otfi: ' r U " aUta tSXte 1 * NOmbl " e de ^ ds P Moso P^s et de pen- 
seu s on fraye le chemrn qur mene du "tout va bien dans le meilleur des mondes" 
u clrmat qur prevaut partout de nos jours : doute, rechercher, changer Cette We 
de geants de la pensee comprend, entre autres, Nietzsche, Ibsen et Ber Jn5 > 
Ce ne sont la que quelques exemples de la haute estime que Jabotinski portait a 
Nietzsche. Les oeuvres du pere du sionisme revrsionnrste comportent des to 
manrfestement metzscheens, entre autre,, le conflit entre la force et la mo'le 
importance pnmordiale des ceremonies et des jeux, Fexperience esthetique 1' 
la puissance et Inspiration a un homme nouveau 

Un autre nietzscheen fut le poete Un Zvi Greenberg qui immigra en Israel en 
W Deux ans plus tard, age de trente ans, il publie un recueil qu'il intiM La 
vmhte en marche, containment a La grandefrayeur et la lune et a ses er 
poemes en yiddish ou il rejetait sa judeite, La vLien march, es Zr^Z 
poemes exrstentiahstes a la gloire du judaisme et des ses symboles : « Si un pur 
a-bas, , a , rqet e mes freres, les Juifs aux papillotes [...J ic £ loin d'eux, au temp 
de la purification des Hebreux sur la terre de leur race et dans la divimte de 2 
Jlem ,e jure Levant D leu de ne plus renier mes freres, les Juifs aux papill te S > 
Greenberg declare son mepris a f egard de FEurope chretienne et son aver on 
pour 1 ecnture latin, : « Qu'importe si c'est par ces lettres que s'est r^lfeZd 
a vrsion du surhomme de Nietzsche ! 3 9 » Sa po , sie \ m £ ^ ™ 

osophie .tale » metzscheenne. Toutefois, contrairement a BerdichevsWet 
aux eunes Hebreux qui pronaient une europeamsation de la culture u v 
Greenberg dinge 1'esthetisation de la puissance contre la culture europe n ' 
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Dans L'organiste, Greenberg parvient au paroxysme de l'illumination, dans un 
desir ardent de transformer l'homme juifen etre superieurt 0 . 
En 1944, l'annee du centenaire de la naissance de Nietzsche, Israel Eldad - le 
furur traducteur de Nietzsche en hebreu - exhortait la jeunesse juive a s'elever 
« aux sommets de Zarathoustra, la oil regne un air pur et vif, non seulement pour 
le plaisir esthetique, mais aussi pour apprendre ce que signifiait etre un homme 
libre^ 1 . » Cet article, intitule Le contenu et le contenant dans la theorie metz- 
scheenne, parut sans nom d'auteur et fut imprime dans l'organe d'un grou- 
pusctrle clandestin arme, le Lehi. Yair, le chef du Lehi, lui-meme nietzscheen, 
ecrivit le manifeste de ce mouvement clandestin Les racines de la renaissance. Son 
sbdeme principe porte nettement l'empreinte du nietzscheen Eldad : « Par le cou- 
rage de mettre sa vie en danger au combat [...] "de marcher heureux vers la 
mort" [...] et avec tout ca, un monde qui danse et qui chante, stupefait et sidere 
face a la volonte de vivre que recele la chair des tortures et des opprimes. Par eux 
tu vivras, par eux tu ne mourras point car tu as choisi la vie^ 2 . » 
Le nom de Nietzsche a egalement ete cite a l'epoque qui a precede la creation de 
l'Etat, dans le debat qui suivit le meurtre de Lord Mayne par les activates du 
Lelii. Lors d'une reunion restreinte du comite executif du mouvement sioniste tenue 
en 1944, Eliyahu Golomb fit le rapport entre l'attentat peipetre contre Lord Mayne 
et Tenthousiasme du Lehi, particuUerement celui d'Eldad, pour l'idee du « sur- 
homme » de Nietzsche+3. Le « nouvel Hebreu » d'Eldad voulait faire un rappro- 
chement a priori impossible entre les theories nietzscheennes et le nationalisme 
hebreu. C'est pourquoi Eldad avait opte pour la « sagesse de vie » de Berdichevsky 
plutot que pour la « sagesse academique » de Ahad Ha'Am. Eldad avait conclu que 
Berdichevsky etait le seul a avoir reussi a s'elever jusque la solitude nietzscheenne : 
« II y est arrive, y a jete un coup d'oeil et en est vite ressorti. Pourquoi ? Parce que 
ses attaches au judaisme etaient bien trop profondes. [...] Les tentatives de Ahad 
HaAm d'adapter les theories nietzscheennes au judaisme, de remplacer la notion 
d'individu par ceUe de peuple et de suppleer le peuple supeneur a I'liomme supe- 
rieur sont toutes restees vaines. Berdichevsky a vu plus juste^ ». 
II est de coutume d'attaibuer a Eldad une conception nationaliste fondamentaliste. 
Pourtant, il serait plus approprie de le classer, tout comme Berdichevslc)', dans 
la categorie du « nationalisme individualiste » auquel nous avoirs precedemment 
fait allusion, un nationalisme qui octroie une large place a l'individu, au s tyle et 
a 1' experience existentielle. 

Berdichevsky 

Ce qui est arrive a Nietzsche dans la culture europeenne est arrive a Berdi- 
chevslcy dans la culture hebraique. Dans la memoire collective, tous deux sont 



devenus un mythe tombe dans le domaine public, en d'autres termes, une 1ns- 
7 f0nctl0nneIle » ^rvice du narrateur et de sa generation. Ceci pent nous 
aider a mieux comprendre comment et pourquoi Nietzsche et Berdichevsky 
furen adoptes par des courants ideologiques tres different*, desneux d'elabo- 
er a leur image le surhomme d'une part, et le nouvel Hebreu, d'autre part 
Limpact de Nretzsche est du, par-dessus tout, a son style. Cest dans son style 
en effet que res.de sa formidable influence sur les intellectuels, les penseurs ies 
ecnvams et les artistes, toujours en quete de nouvelles voies C'est dans ce 
sens que Nietzsche est moderne par excellence, car le modernise est « avant 
tout la recherche d'un style plutot que celle d'un style particulier45. » En fm de 
compte, Berdjchevslcy a abandonne Nietzsche comme quelqu un qui n'a pin 
besom qu'on lm fasse la courte echelle. 

Cexamen chronologique et thematique de 1'impact de Nietzsche, Fun des prin- 
cipaux phrlosophes des temps modernes sur le nahonahsme juif contempo- 
ram, nous eclaire ainsi sur un chapitre decisif de revolution ideologrque du 
siomsme, nche en mythes, conies et forges dans le creuset de fusion des theo- 
nes nietzscheennes. 
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